
Les subsides

M. Langdon: ... ou-je vais en venir à la question-ache-
minons-nous vers le désarmement? A voir l'évolution actuelle
du monde, je suis forcé de constater que nous nous engageons
plutôt dans l'escalade. Le Canada aurait dû et devrait mainte-
nant lutter énergiquement contre cette tendance.

En ce qui concerne l'OTAN, qui n'entre pas dans le cadre
du débat ou de cette motion ...

M. Tobin: Ces questions sont indissociables.

M. Langdon: ... je répondrai très volontiers. Je ne sais pas
si le député était à la Chambre quand j'en ai parlé dans mon
discours, mais j'ai dit que s'il faut choisir, la paix doit passer
avant la défense de l'OTAN.

M. Tobin: Mais que préconisez-vous maintenant?

M. Langdon: Nous croyons maintenant, mon parti et moi,
que nous devons prendre un peu de recul vis-à-vis de l'Organi-
sation du Traité de l'Atlantique Nord pour pouvoir oeuvrer
pour la paix dans le monde. Le député sait bien que nous pré-
conisons cette politique depuis des années.

M. Tobin: Monsieur le Président, j'invoque le Règlement.
Puis-je demander le consentement unanime de la Chambre
pour que le député puisse mieux expliquer officiellement sa
position concernant l'OTAN? Le hansard ne contient rien à ce
sujet. Je crois que les députés de tous les partis accepteraient.

Le président suppléant (M. Paproski): Y a-t-il consente-
ment unanime?

Mme Jewett: On l'a expliquée au moins 100 fois déjà.

Des voix: D'accord.

Une voix: Non.

Le président suppléant (M. Paproski): Il n'y a pas consente-

M. Langdon: Monsieur le Président, j'invoque le Règlement.
Nous ne sommes pas très nombreux à cette étape des délibéra-
tions en ce vendredi après-midi. Comme je n'ai assurément
entendu aucun membre de notre parti s'y opposer, peut-être la
présidence pourrait-elle reposer la question.

Le président suppléant (M. Paproski): Peu importe qui l'a
prononcé, mais j'ai effectivement entendu un député dire non.
Par conséquent, le député doit poursuivre le débat.

M. Tobin: Bien entendu, la présidence a raison, comme
d'habitude. Effectivement, peu importe, à la fin de la journée,
qui a dit non. Qu'on me permette simplement de dire ceci,
comme j'en ai d'ailleurs le droit, et c'est que c'est à grand
regret que j'ai entendu ce «non» qu'on a crié, quelle qu'en ait
été l'origine, mais c'est du côté gauche que je l'ai entendu le
mieux, car j'avais hâte d'entendre enfin un néo-démocrate
exposer la position officielle de son parti en ce qui concerne les
obligations du Canada dans le cadre de l'accord signé avec
l'OTAN et d'autres traités bilatéraux.
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